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CHAPITRE 1


Dans la nuit noire, Barclay Picpus avançait d’un pas lourd vers une auberge située au milieu de nulle part.

Elle semblait avoir passé son heure de gloire depuis plusieurs années – voire plusieurs décennies –, et s’inclinait vers la droite comme si elle ployait sous le poids de ses trop nombreux étages. De loin, on voyait s’empiler vers le ciel des balcons aux volets à moitié arrachés de leurs gonds, reliés par des escaliers branlants. Le bâtiment entier oscillait en grinçant tel un squelette fatigué que la moindre brise menaçait de renverser.

Le chemin d’accès était bordé de panneaux de bois, rédigés à la fois en Légendaire et dans la langue locale.

« DEMI-TOUR. »

« ATTENTION AUX MONSTRES. »

« FUYEZ OU VOUS SEREZ DÉVORÉ. » (Illustré d’un bonhomme rôtissant sur un feu.)

— J’espère que l’intérieur sera plus accueillant, grommela Barclay.

Sa professeure, Runa Rasgar, lui répondit sur le même ton :

— Si mes souvenirs sont bons, c’est encore pire.

En approchant de la porte, Barclay distingua des bruits étranges : sifflements, croassements rauques, gazouillis et grognements. Des marques de griffes zébraient le battant. Et derrière la fenêtre la plus proche, trois yeux aux pupilles fendues les fixaient sans ciller.

Ils étaient au bon endroit.

Lorsque Barclay poussa la porte, l’aubergiste se figea à la vue non pas des deux arrivants, mais du monstre qui les accompagnait.

On aurait dit un loup à la fourrure noire hirsute et aux crocs aussi acérés que des couteaux. Une rangée de pointes blanches se dressait le long de sa colonne vertébrale. C’était une Bête, plus précisément un Cerberion, l’une des créatures les plus rapides au monde, dotée d’une Légende du vent si puissante que ses hurlements étaient capables d’invoquer des tempêtes.

Et il s’appelait Roc.

— B-bienvenue, bégaya l’aubergiste sans le quitter du regard.

Sa propre Bête, un petit Ratafia couleur tourbe, détala sur le comptoir pendant que d’autres clients faisaient leur entrée.

— Bienvenue à la T-taverne de Nell, établissement renommé pour ses services et son hospitalité.

Barclay se demanda quels « services » l’auberge proposait, à part la propagation du choléra. Le rez-de-chaussée faisait office à la fois d’accueil, de relais pour dragons transporteurs et de restaurant. Le sol était recouvert de dizaines de tapis dépareillés jonchés de boue et de paille, et le plafond était taché d’auréoles mystérieuses. Des Gardiens des Légendes en transit se massaient dans la salle principale, leurs Bêtes sur les genoux et leurs bagages à leurs pieds. Au fond, un musicien jouait du violon sur une scène, chaque note plus aiguë et plus fausse que la précédente.

— L’hébergement est offert aux p-passagers des compagnies Draconic Airline et Skyback, continua l’aubergiste en essuyant ses mains moites sur son tablier. Néanmoins, des frais supplémentaires vous seront facturés pour les r-repas, les douches, les pots de chambre et les oreillers.

Il n’était pas le seul à être impressionné par Roc. Les autres passagers du vol Draconic Airline B39 gardaient leurs distances. Certains dévisageaient Barclay et Runa avec curiosité, se demandant sans doute qui, de la jeune femme dissimulée sous une ample capuche ou du garçon maigre et pâle d’environ quatorze ans, en était le Gardien. Barclay pensait pourtant que c’était évident. Avec ses longs cheveux noirs et ses yeux sombres, il était le portrait craché de sa Bête.

Lorsque l’aubergiste se rendit compte que le Cerberion était surtout intéressé par les brochettes de viande en train de griller sur le feu, il se détendit un peu.

— Pendant votre séjour, n’hésitez pas à profiter de notre offre « gastronomie et divertissement ». Au menu ce soir : soupe de châtaignes et croquettes de castor. La cuisine ferme dans une heure. Le petit déjeuner sera servi à…

Il s’interrompit, les yeux plissés, pour dévisager Runa.

— Nom d’un dragon ! Je vous reconnais ! Vous êtes la Dent du Crépuscule !

La jeune femme soupira avant de rabattre sa capuche en arrière. Aussitôt, la musique et le brouhaha se turent. Les convives ne furent pas déçus : elle était aussi effrayante que les rumeurs le prétendaient. Elle portait une tunique en cotte de mailles et une veste de guerrière. Ses yeux très bleus lui donnaient un air froid et calculateur mais, le plus impressionnant, c’était la célèbre cicatrice qui barrait le côté droit de son visage de la joue jusqu’à l’oreille.

— Où est Nell ? s’enquit-elle sans se soucier de l’attention qu’elle suscitait.

— Elle est malheureusement décédée il y a quelques années. Crise cardiaque. Je suis tombé des nues lorsque j’ai appris la nouvelle… Une grande coureuse de marathon comme elle… Bref, conclut l’homme en secouant la tête, c’est moi qui ai repris l’auberge. Je n’ai rien changé, bien sûr. Ça aurait été dommage de perdre l’authenticité qui faisait son charme.

Pendant qu’il parlait, un épais liquide verdâtre remonta en glougloutant au fond de l’évier. Barclay réprima un haut-le-cœur. Ça sentait les épinards pourris.

— Oh. C’est triste, fit Runa en se dirigeant vers une table libre.

— Attendez ! l’interpella l’aubergiste. Avant de vous asseoir, vous devez absolument signer notre mur d’autographes. C’est notre principale attraction ; les gens viennent du monde entier pour le voir.

Il désigna le mur situé près de la scène. Ce que Barclay avait pris pour une affreuse œuvre d’art était en réalité des centaines de noms griffonnés les uns par-dessus les autres, dans toutes les couleurs d’encre possibles et imaginables.

— Pourquoi pas à côté de Sanjit Varma ? suggéra l’homme, tout fier. C’est l’un des rares à avoir gagné plus de championnats de Doble que vous, n’est-ce pas ? Ou bien ici, juste sous Cheng Yu ? Une famille très noble… Ou là, près de Conley Murdock ? Quel destin tragique ! J’aurais beaucoup aimé le rencontrer.

— En fait, je l’ai déjà signé, répondit Runa en montrant son nom, tracé en grandes lettres nerveuses à quatre endroits différents.

— Mais c’est tout effacé ! Tenez, recommencez. En plus grand, cette fois.

Il lui tendit une plume, et elle finit par s’exécuter avec un soupir résigné. Puis elle poussa Barclay et Roc vers un vieux tonneau dressé dans un coin. L’aubergiste leur apporta une bougie, une panière, une pinte de bière et de l’eau. Roc se mit aussitôt à laper le contenu de son bol.

— Vous étiez déjà venue ? demanda Barclay à son Maître, le menton appuyé sur une main.

— J’ai même vécu ici par intermittence pendant près de deux ans.

Deux ans ? C’était drôlement long.

Avant qu’il ait pu lui poser davantage de questions, ses deux meilleurs amis – également apprentis de Runa – entrèrent d’un pas lourd et se laissèrent tomber sur des tabourets à côté d’eux.

— Si tu ne voulais pas être le dernier à récupérer ton bagage, il fallait voyager plus léger, déclara Viola Dumont à Tadg Murdock, qui jeta son sac à dos sur le sol d’un geste furieux.

— C’est vraiment le pire relais d’étape que j’aie jamais vu, ronchonna-t-il. On est où ?

— Dans les Ailleurs, répondit Runa. Aux confins de l’empire de Sasardin.

Le monde était divisé en deux types de régions : les Royaumes Sauvages, où cohabitaient Bêtes et Gardiens des Légendes ; et les Ailleurs qui, comme leur nom le suggérait, incluaient tout le reste. Barclay n’avait jamais entendu parler de l’empire de Sasardin, alors qu’il était lui-même originaire des Ailleurs. Il faut dire que ces derniers étaient immenses et recouvraient la grande majorité du globe. Le garçon se trouvait très, très loin de sa ville natale.

Après avoir obtenu leur diplôme du Symposium au printemps précédent, les trois apprentis étaient restés six mois dans le Désert, afin de s’entraîner avec Runa et de passer un peu de temps avec la mère, le beau-père et la petite sœur de Viola. Et puis, deux jours plus tôt, leur Maître leur avait annoncé qu’ils allaient poursuivre leur apprentissage dans un nouveau royaume : les Montagnes.

Durant tout le voyage, ils avaient échangé des paris sur ce qui les attendait. Mais le mystère entourant le passé de Runa était encore plus intrigant.

— Pourquoi être restée dans un endroit pareil pendant deux ans ? la questionna Barclay.

— Quoi ? s’étrangla Tadg. Vous avez vécu ici ? ARGH ! Crapinou ! Arrête de faire ça !

L’une de ses Bêtes, un Crapierre, était apparue sans prévenir sur le sommet de son crâne. Nichée au milieu de ses boucles châtains, elle semblait prendre l’air sur un nénuphar. Quand elles ne se promenaient pas en liberté, les Bêtes demeuraient en sommeil dans des tatouages dorés appelés Marques. Tadg en possédait deux : une petite à l’image de Crapinou sur le dos de la main droite, et une autre représentant un immense serpent de mer, Mar-Mar, qui s’enroulait autour de son bras gauche et dépassait de son col.

En théorie, les Bêtes n’étaient pas censées quitter leur Marque sans avoir été invoquées. Cependant, Crapinou allait et venait à sa guise. Il posa sur son Gardien son habituel regard placide, la pierre précieuse incrustée dans son front reflétant la lumière de la bougie.

Si le Crapierre avait peu changé durant leur séjour dans le Désert, on ne pouvait pas en dire autant de Tadg. Il était devenu si grand et si maigre que plus aucun de ses vêtements ne lui allait, et il avait le nez couvert de taches de rousseur à force de passer ses journées au soleil.

— Qu’as-tu à dire pour ta défense ? insista-t-il.

— Côa ! le défia Crapinou.

Tadg décolla l’insupportable animal de ses cheveux et le lâcha dans un bol, dont l’eau vira instantanément au violet à cause de sa Légende de poison.

Cette interruption n’avait toutefois pas suffi à le détourner du sujet qui l’intéressait.

— Alors, reprit-il, comment se fait-il que vous n’ayez jamais mentionné cet endroit ?

— Parce que ce n’était pas vraiment la meilleure période de ma vie, répondit Runa, les lèvres pincées. Crois-le ou non, il y a beaucoup de choses que tu ignores sur moi.

Tadg dévisagea leur Maître avec attention, comme s’il essayait de deviner quels autres secrets se cachaient sous son masque impassible. Contrairement à Barclay et à Viola, il connaissait Runa depuis toujours. Elle avait été la meilleure amie de son père, Conley, jusqu’à la mort de celui-ci.

Après trois ans à ses côtés, les trois apprentis la considéraient presque comme un membre de leur famille. C’est pourquoi Barclay l’observait lui aussi avec curiosité. Cette auberge décatie n’était qu’un relais, un endroit où les Gardiens passaient la nuit avant de reprendre la route. Personne n’était censé s’y installer pour de bon.

Il jeta un coup d’œil à Viola pour voir ce qu’elle en pensait, mais il ne distingua que ses deux chignons bruns et bouclés. Penchée sur l’édition du jour de la Gazette des Gardiens, elle ne s’était même pas aperçue que l’une de ses deux Bêtes, Mitzi, rampait vers la scène avec l’intention manifeste de faire des bêtises.

— Assez parlé de moi, maugréa Runa. Vous ne préférez pas connaître le programme que je vous réserve dans les Montagnes ?

— On va faire l’ascension du Pic Céleste ? l’interrogea Tadg.

Il s’agissait du plus haut sommet du monde.

— Non. Trop facile.

— On va s’entraîner en altitude ? suggéra Barclay.

— C’est une idée intéressante, mais non plus.

Viola, qui écoutait mine de rien, leva les yeux de son journal.

— On va franchir le Col Effilé ?

— Avec l’hiver qui arrive ? Certainement pas. Allez, les taquina la jeune femme en sirotant sa bière. Réfléchissez !

— Les autres Maîtres ne font pas tant de mystères, râla Tadg.

— C’est pour ça que les autres Maîtres sont beaucoup moins drôles, malins et…

— Mystérieux ? lança Barclay.

— Cachottiers ? proposa Viola.

— Bizarres ? suggéra Tadg.

— Dois-je vous rappeler que j’ai signé cinq fois le mur des autographes ? s’offusqua Runa. Les gens viennent du monde entier pour le voir, vous savez.

— Si on trouve la bonne réponse, vous nous raconterez pourquoi vous avez vécu ici ? marchanda Tadg.

— Qu’est-ce que ça peut bien faire ?

— On n’en sait pas plus sur vous que les autres convives de cette salle, souligna Barclay.

— C’est faux. Vous savez que je suis allergique aux fruits de mer, que je vais avoir vingt-neuf ans cet hiver et que je suis droitière.

— Génial, railla Tadg. Vous avez raison. Que demander de plus ?

Sans prévenir, Viola abattit le journal sur la table.

Koulo, son minuscule Nekristo et la dernière recrue de l’équipe, se dressa sur ses genoux en faisant tinter ses grandes boucles d’oreilles en verre. Ce fennec au pelage couleur sable et aux grands yeux noirs était si adorable que Barclay oubliait parfois qu’il était aussi puissant que Roc.

— Désolée, Koulo, s’excusa Viola. Regardez ! Ils ont interviewé mon père, hier.

Elle leur montra un portrait au crayon de Léopold Dumont. Il avait l’air arrogant et solennel, comme il seyait au Gardien Suprême – la plus haute autorité du monde des Gardiens des Légendes.

Tadg retira en soupirant les morceaux de moisi de son pain.

— L’élection n’aura pas lieu avant le mois d’avril, et j’en ai déjà marre.

— Même si on n’a pas encore l’âge de voter, ça nous concerne tous ! répliqua Viola, scandalisée.

— Ça nous concernerait moins si tu arrêtais de nous bassiner avec ça.

Barclay ne l’aurait pas formulé aussi durement, mais Tadg avait raison. Depuis que Gamila Asfour, la Grande Gardienne du Désert, avait entamé une campagne visant à détrôner Léopold, Viola suivait les nouvelles avec une ferveur digne d’une Savante.

— Tout le monde sait déjà que ton père va gagner, continua Tadg. Les Dumont sont Gardiens Suprêmes depuis trois générations.

Viola leva le menton avec une expression très semblable à celle de son père.

— Ce n’est pas juste pour ça que papa est en tête. C’est un excellent chef.

Barclay n’en était pas aussi convaincu. Léopold Dumont faisait son travail, mais de là à le qualifier d’excellent… Les quelques fois où il l’avait rencontré, il lui avait paru plus inquiet de son image que désireux d’affronter les fantômes de son passé – à commencer par un certain Audrian Keyes, qui avait failli détruire non pas un mais deux Royaumes Sauvages. Bien que ce dernier n’ait pas refait surface depuis ses crimes dans le Désert, tout le monde était à cran. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’il se manifeste à nouveau.

— Si tu le dis, marmonna Tadg.

— Qu’est-ce que tu sous-entends ? aboya Viola.

— Il se fait tard et nous sommes tous fatigués, intervint Runa en lançant un regard menaçant au fils Murdock. Dépêchons-nous de manger.

Un cri perçant résonna dans la salle et le violon cessa brusquement de jouer.

— Mitzi, non ! protesta Viola, qui fourra Koulo dans les bras de Barclay et bondit de son siège.

Lorsque son camarade se retourna, il resta bouche bée. Le musicien se débattait, cloué au sol par les deux ailes argentées de Mitzi, dont la Légende de lumière palpitait. Si elle n’avait pas été végétarienne, Barclay aurait juré qu’elle s’apprêtait à le dévorer. Puis il vit scintiller une dent en or dans la bouche du pauvre homme, et tout s’éclaira. Mitzi raffolait de ce qui brillait.

Soudain, alors qu’elle allait enfoncer ses serres dans la mâchoire de sa victime, elle disparut. Le musicien se releva en jurant et Viola s’excusa plusieurs fois avant de jeter une poignée de bestioles, la monnaie des Gardiens, dans son chapeau. La Marque de Mitzi ondulait sur sa peau mate.

— Ça ne peut plus durer, gémit-elle en se rasseyant – ce qui ne l’empêcha pas de tous les dominer d’une bonne tête. Elle a passé l’âge de se comporter de cette façon. Oh non, vous croyez que quelqu’un m’a reconnue ?

Tandis qu’elle retournait le journal pour cacher le portrait de son père, Barclay l’interrogea :

— Des nouvelles de Keyes ?

Le visage de Viola s’assombrit.

— Non, pas depuis la rumeur signalant sa présence et celle de Yasha dans la Jungle. Mais ça remonte au printemps et ça n’a jamais été confirmé.

Yasha Robinovitch était l’apprenti de Keyes. Barclay l’avait autrefois considéré comme un ami.

— Si quelqu’un aperçoit Audrian, je serai au courant bien avant la Gazette, affirma Runa.

En tant que Protectrice, l’une des quatre professions licenciées par la Guilde, elle avait le devoir de protéger les populations des Bêtes dangereuses et des Gardiens renégats. Elle, Audrian et un autre Protecteur du nom de Cyril Harlow avaient été les apprentis de Léopold Dumont, et Runa était déterminée à empêcher son ancien camarade de faire d’autres victimes.

— Si vous apprenez quelque chose, vous nous le direz ? la pressa Barclay.

— Bien sûr. Je sais que je vous ai caché certaines informations par le passé, mais c’est terminé. Malgré votre jeune âge, vous avez largement fait vos preuves.

C’étaient Barclay et ses amis qui avaient déjoué les plans de Keyes dans les Mers, puis qui avaient découvert ce qu’il mijotait dans le Désert.

— Quoi qu’il arrive, conclut la jeune femme, nous ferons face ensemble. Je vous le promets.

 

Le lendemain matin, Barclay et Roc s’arrachèrent à leur lit avant l’aube.

Ce n’était pas dans leurs habitudes de se lever aussi tôt mais tous deux trépignaient d’impatience, car cette journée devait marquer la fin de leur voyage.

Si le calme régnait à l’accueil de l’auberge, les champs alentour résonnaient des bruyants préparatifs de départ des dragons transporteurs, dont la taille allait d’énorme à gigantesque. Plantés au bord de la piste de décollage, Barclay et sa Bête les regardèrent déployer leurs vastes ailes et se coucher pour qu’on leur installe des cabines sur le dos. En cette heure matinale, l’air automnal était frais et une odeur agréable montait de l’herbe qui s’étendait à perte de vue. Très loin à l’horizon, on distinguait l’ombre des fameuses Montagnes. C’était un peu comme avoir un aperçu du bout du monde.

Barclay aurait bien admiré la vue plus longtemps mais, après quatre jours enfermé dans sa Marque, Roc ne tenait plus en place. Il détala, laissant derrière lui son Gardien qui éclata de rire avant de le suivre.

Depuis toujours, Barclay adorait courir. Cela lui avait souvent attiré des ennuis car, dans son village natal de Mornebourg, toutes les activités trop « sauvages » étaient formellement interdites.

Or, on faisait difficilement plus sauvage que courir avec Roc.

En quelques secondes, Barclay le rattrapa. Ils accélérèrent ensemble, plus vite, encore plus vite, jusqu’à ce que les rafales fouettent les cheveux emmêlés du garçon et que la Taverne de Nell disparaisse derrière eux.

Mais quand Barclay voulut puiser dans sa Légende, celle-ci ne réagit pas. En temps normal, à cette vitesse, leurs corps se confondaient avec le vent – une sensation inégalable. Laisser l’air filer entre ses os, perdre toute notion d’équilibre, flotter au-dessus du sol… Cette fois, pourtant, il eut beau se concentrer, il n’y parvint pas.

Il ralentit et s’arrêta près d’un poteau tordu sur lequel étaient fixées plusieurs pancartes.


MONTAGNES SUPÉRIEURES ↘ 347 KM

MONTAGNES INFÉRIEURES ↑ 463 KM

BOIS → 1 210 KM

MERS ↗ 2 753 KM

DÉSERT ↓ 3 054 KM

TOUNDRA ↗ 3 233 KM

JUNGLE ↘ 3 854 KM



— Qu’est-ce qui se passe ? s’étonna-t-il, haletant. Pourquoi ça ne fonctionne pas ?

Roc paraissait aussi perplexe que lui.

Barclay s’assit afin de reprendre son souffle. Lorsqu’il se pencha en arrière, les deux paumes à plat sur le sol, une étrange sensation de vide emplit sa poitrine.

— Peut-être que la Légende se comporte différemment dans les Ailleurs ?

Le paysage était en effet beaucoup plus paisible que dans les Royaumes Sauvages. L’herbe caressée par le vent ne tendait pas ses brins vers lui, les buissons ne s’arquaient pas vers l’horizon comme pour l’inciter à aller de l’avant.

— C’est bizarre que je ne m’en sois pas aperçu avant. À Mornebourg et à Knux, j’ai réussi à utiliser ma Légende.

Roc renifla.

— D’accord, je reconnais que ça ne s’est pas très bien fini.

Incapable de contrôler ses pouvoirs, il avait accidentellement détruit la célèbre tour de l’horloge de son village, puis rasé une rue entière de la petite ville côtière.

— Mais au moins, il s’est passé quelque chose.

Il ouvrit les bras. Un torrent de vent balaya les alentours, aussi coupant qu’une faux. Quelques années plus tôt, ce simple mouvement l’aurait impressionné, mais plus maintenant.

— C’est peut-être parce que Mornebourg et Knux sont situés en bordure d’un royaume ? La Légende doit diminuer à mesure qu’on s’en éloigne.

Roc s’étendit à côté de lui en soupirant. Lui non plus n’avait pas la réponse.

Quelle que soit la raison de cette baisse de pouvoir, la déception de Barclay fut de courte durée. Il cueillit une tige de bois de ver et la tordit entre ses doigts avant de la faire décoller de sa paume. Il sourit.

— Il paraît que la ville de Yunshan se trouve au-dessus des nuages. Et que des téléphériques permettent de monter au sommet. Et qu’il y a des dragons partout, certains pas plus gros que des insectes, déclara-t-il d’une voix émerveillée. J’ai tellement hâte d’y être ! Ça va encore être une sacrée aventure.

Il osait rarement formuler ce genre de pensées à voix haute, à part devant Roc qui le connaissait mieux que lui-même. Il se sentait de plus en plus à sa place dans les Royaumes Sauvages, où sa Légende ne cessait de croître et où il était entouré d’amis qu’il considérait comme sa famille. Mais au fond de lui, il restait toujours le petit orphelin banni de Mornebourg, qui rêvait en secret de devenir un héros.

Il avait obtenu tout ce qu’il espérait, et même davantage.

Lorsque Roc et lui regagnèrent l’auberge, le hall d’entrée était bondé. Ils se faufilèrent entre les passagers qui faisaient la queue afin d’embarquer pour Munsey, puis contournèrent un groupe de Bêtes enfouies sous les tapis. Tadg était assis devant le même tonneau que la veille au soir. Une tasse de café fumant dans une main, il dessinait de l’autre sur une serviette en papier.

Barclay jeta un coup d’œil au croquis. Il représentait Crapinou prenant la pose sur la table.

— Pas mal, félicita-t-il son camarade.

Le portrait était presque aussi beau que les illustrations du Journal d’un Voyageur : Annuaire des Bêtes dangereuses, mémoire passionnant doublé d’une encyclopédie bestiale qui avait fait la renommée de Conley Murdock dans le monde entier.

Pour toute réponse, Tadg poussa un grognement. Il était encore trop tôt pour qu’il formule des phrases cohérentes.

— Le nom de ton père est aussi sur le mur, tu as vu ? Là-bas.

Son camarade sortit enfin de sa léthargie et posa un regard pensif sur les autographes.

— Tu as déjà réussi à te salir ? s’étonna-t-il lorsque ses yeux revinrent sur Barclay.

Ce dernier inspecta ses vêtements boueux et ses ongles noirs, puis il haussa les épaules. Il ne s’en était même pas aperçu.

Viola les rejoignit avec un panier rempli de viennoiseries. Koulo, insatiable gourmand, se jeta aussitôt sur un pain au chocolat. La jeune fille observa la mine sombre de Tadg et les cheveux en bataille de Barclay.

— Vous avez l’air… reposés.

— Tu as remis tes broches, constata Barclay en désignant du menton la centaine de médailles, boutons et autres babioles épinglées sur la veste de son amie.

La plus grosse, juste au niveau du cœur, était ornée d’un dragon à trois têtes. C’était l’emblème de la famille Dumont.

— Oui, histoire de détourner l’attention de Mitzi. Ça me donne un drôle de style, mais bon…, soupira-t-elle en prenant place entre les deux garçons. On a eu une longue conversation, elle et moi. On porte le nom des Dumont et on n’est plus des bébés. On ne peut pas attaquer les gens pour leur voler leurs dents.

Derrière elle, Mitzi baissa le nez, penaude.

— Ni couper leurs boucles de ceinture, continua Viola, faisant référence à un autre incident.

Mitzi enfouit sa tête sous ses plumes.

— Ni leur arracher un doigt pour s’emparer d’une bague !

La dragonne se laissa glisser sur le plancher.

— Bah, ça s’est bien terminé, tempéra Barclay. L’auriculaire du type a repoussé, non ?

— Oui, après trois semaines de traitement et dix bouteilles de Siruppe.

Koulo sauta sur les genoux de sa Gardienne et s’y blottit en ronronnant, sous le regard furieux de Mitzi.

— Bref, reprit Viola en choisissant une tartelette aux cerises, j’ai réfléchi et…

— Oh oh, railla Tadg.

— … je crois que je sais ce que Runa nous prépare. On va dormir dans un nid de dragons !

— À mon avis, elle préférerait qu’on survive à notre apprentissage, ricana Barclay.

— Je suis sérieuse. Ma grand-mère l’a fait quand elle avait seize ans. C’est une tradition, chez les Dumont.

— Tu ne peux pas tenir une minute sans mentionner ta famille ? soupira Tadg. Sinon, quoi, tu exploses ?

— Et toi, tu ne pourrais pas être de bonne humeur, pour une fois ?

— Au moins, je ne rappelle pas à qui veut l’entendre que je serai le prochain Gardien Suprême !

— Moi non plus. N’est-ce pas, Barclay ?

— Que veux-tu qu’il te réponde ? Il ne sait pas mentir.

Comme Tadg et Viola se tournaient vers lui, Barclay bégaya :

— Je… enfin, je ne…

Il rougit, comme toujours dans ce genre de situation. Ses deux amis avaient tous les deux raison : Viola parlait constamment de sa famille, et Tadg faisait souvent la tête.

— Ah, je vois que vous commencez de bonne heure, aujourd’hui, lança Runa dans leur dos, épargnant à Barclay de devoir finir sa phrase.

La Protectrice prit le dernier tabouret tandis que son Haddisss, Goth, rampait sur le tapis. Les autres clients s’écartèrent de son chemin, angoissés par la vue de cet immense squelette de serpent cliquetant.

Contrairement à Roc, Goth se délectait de la terreur qu’il inspirait. Il fit vibrer ses os d’un air satisfait, s’enroula autour du torse de Runa et posa sa mâchoire sur son épaule. Elle lui caressa le crâne d’un geste affectueux.

Le petit déjeuner se poursuivit en silence, ou presque. On n’entendait que le souffle des convives sirotant leurs boissons chaudes, le grattement du crayon de Tadg sur le papier, le grincement des griffes de Mitzi sur un clou brillant du plancher et les bruits de mastication de Roc qui rongeait un os d’antilope.

Au bout d’un moment, l’aubergiste s’approcha de leur table.

— Euh, mademoiselle Rasgar ? Un dragon postal vient d’arriver. Il y a du courrier pour vous.

La jeune femme fronça les sourcils.

— Pour moi ? Ici ?

— Oui. J’imagine que c’est urgent.

Barclay se demanda si la voix de l’homme tremblait à cause de Goth ou d’autre chose. Il jeta un coup d’œil à l’enveloppe, frappée d’un sceau officiel de la Guilde en cire violette pailletée d’or. On y distinguait les lettres LD sous un dragon à trois têtes.

— Ça vient de mon père ! s’exclama Viola.

Les trois apprentis se rapprochèrent avec curiosité. Quand l’aubergiste voulut faire de même, Runa le chassa d’un regard sévère.

Elle déchira l’enveloppe et parcourut la lettre, l’air sombre.

— Alors, qu’est-ce que ça dit ? s’enquit Barclay, un peu nerveux.

— Changement de programme. Nous prenons un vol express pour Permafrosk. Le Grand Gardien de la Toundra vient d’être assassiné.





CHAPITRE 2


Après un vol éprouvant à vitesse grand V, Barclay et Roc se réveillèrent en sursaut quand leur dragon transporteur atterrit lourdement sur la piste.

Malgré l’heure tardive, la station centrale de Permafrosk bourdonnait d’animation. Des Gardiens et des Bêtes en transit allaient et venaient entre les portes d’embarquement, des vendeurs proposaient leurs produits dédouanés, des pilotes lançaient leur dernier appel avant décollage. Sous le plafond, plusieurs dragons se tordaient le cou pour gober les pigeons et les Cornards sauvages qui volaient entre les poutres. D’autres oiseaux étaient perchés un peu partout sur les bancs et picoraient les déchets qui traînaient.

Pendant que Tadg et Viola partaient en quête d’un repas chaud, Barclay repéra sur un stand une pile de l’édition du jour de la Gazette des Gardiens. Un gros titre s’étalait à la une : « MORT DU GRAND GARDIEN QUIST ».

Le jeune homme fronça les sourcils. « Meurtre » ou « assassinat » auraient été plus justes.

Il prit un journal et parcourut rapidement la première page. D’après la lettre reçue par Runa, le Grand Gardien de la Toundra, un certain Alan Quist, avait été retrouvé mort chez lui deux jours plus tôt. Empoisonné, a priori, bien que Léopold Dumont n’ait évoqué aucun suspect.

Bien entendu, un nom leur était tout de suite venu à l’esprit.

Ce ne serait pas la première fois que Keyes provoquait une mort. Les violentes crises de Lochmordra dans les Mers avaient causé plusieurs naufrages, sans parler des marins dévorés par des Bêtes ou des îliens écrasés sous les ruines de leurs maisons. Les Tempêtes Éternelles avaient également coûté la vie à de nombreux Gardiens et à des dizaines d’habitants de Menneset, la capitale du Désert.

Barclay ne doutait pas une seconde que Keyes soit capable de tuer quelqu’un de ses mains. Après tout, il avait bien failli éliminer Runa. Et lui.

L’article indiquait : « Le Gardien Suprême Dumont devrait arriver à Permafrosk aujourd’hui afin de préparer les obsèques de Quist et de désigner son successeur. »

— C’est bizarre, commenta le jeune homme à l’intention de Roc, penché par-dessus son épaule.

Le Cerberion ne savait pas lire, mais il aimait bien regarder les images.

— Pourquoi ne disent-ils pas…

Barclay vérifia que personne ne les écoutait. Les seules personnes à portée de voix étaient une femme qui s’efforçait d’enfiler une doudoune à son Bilbot, et un homme perché sur une échelle afin de punaiser une affiche de campagne de Léopold. « SUCCÈS PROUVÉ », clamait le poster en lettres majuscules. Par sécurité, le jeune Gardien termina à mi-voix :

— … que Quist a été assassiné ?

Roc gémit, aussi perplexe que lui.

Derrière eux, Runa consultait la sélection de romans d’amour d’un libraire.

— Venez voir ! l’appela Barclay.

Elle le rejoignit en courant. Au moment de passer sous une échelle, elle hésita une seconde, étrangement troublée.

— Qu’y a-t-il ?

Son apprenti lui fourra le journal dans les mains.

— Lisez ça.

— Tu m’as fait peur ! J’ai cru qu’il s’était passé quelque chose de grave.

Arrivée à la fin de l’article, elle fronça les sourcils.

— Quand Dumont m’a demandé de rester discrète, je ne pensais pas qu’il comptait…

— Mentir, termina Barclay.

— Ne tirons pas de conclusions hâtives. Il a peut-être de bonnes raisons d’attendre.

— Attendre quoi ?

— Je l’ignore. Nous le découvrirons sans doute à la Guilde.

Une fois Tadg et Viola revenus avec des sachets remplis de friandises pour Bêtes et de roulés à la saucisse, le petit groupe quitta la station. Dehors, le vent glacial mordit la peau nue de Barclay. Plusieurs semaines les séparaient encore de l’hiver mais, dans la Toundra, les températures restaient basses toute l’année.

Cependant, le jeune homme s’aperçut à peine du froid car un étrange malaise s’était emparé de lui, en commençant par ses pieds pour se propager jusqu’au sommet de son crâne et au bout de ses doigts. Il se sentait déséquilibré, comme s’il se tenait sur un sol incliné. À chaque respiration, ses poumons se remplissaient d’aiguilles. Son ventre était noué ; la tête lui tournait.

— Tout va bien, Barclay ? lui demanda Viola, le ramenant sur terre.

À côté d’eux, Roc grignotait paisiblement un bonbon pour carnivore. Son Gardien se massa les tempes, ce qui atténua un peu son trouble sans le faire disparaître complètement.

— Oui, ça va, répondit-il.

— C’est magnifique, n’est-ce pas ? La Toundra est le seul Royaume Sauvage que je n’avais encore jamais visité.

Peu à peu, Barclay prit conscience du décor qui l’entourait. Même de nuit, la capitale était si lumineuse qu’il dut plisser les yeux pour ne pas être ébloui. Des lampadaires éclairaient les trottoirs, des bougies étaient posées sur tous les rebords de fenêtres, des lanternes pendaient aux arbres. Partout, la lumière se reflétait sur la neige qui couvrait les routes et les toits. Des congères se dressaient aux coins des rues, certaines sculptées en forme de Bêtes.

Un détail en particulier retint son attention : l’immense glacier crochu qui surplombait la ville.

— Incroyable, souffla-t-il dans un nuage de buée.

Runa ne semblait pas partager son émerveillement.

— Dépêchons-nous, leur intima-t-elle. La Guilde est par là.

Tandis qu’ils longeaient les rues, l’étrange picotement enflait et refluait dans les poumons de Barclay, l’empêchant de se concentrer sur autre chose. Il trébucha à plusieurs reprises et faillit même être renversé par un Tarandus, sorte de renne qui tirait un traîneau-taxi.

— Voilà, lâcha enfin Runa comme s’ils étaient arrivés devant une maison en ruine sans intérêt.

La Guilde de la Toundra ressemblait pourtant à un palais de bois surmonté non pas d’un ou de deux mais de douze dômes pointus. Des stalactites étincelantes bordaient le toit, donnant l’impression que le bâtiment était enchâssé dans du cristal.

Bien que la journée de travail soit terminée depuis longtemps, il y avait un monde fou à l’intérieur. Des Gardiens des Légendes et des Bêtes cavalaient dans les couloirs, se prenaient les pieds dans les tapis de fourrure et se bousculaient au détour des virages. Presque tous portaient des tenues de deuil noires.

— Hum, fit Runa à la vue de l’immense lustre branchu qui trônait dans l’entrée. Voyant et prétentieux… je le reconnais bien là.

— Runa Rasgar ! s’exclama une voix.

Elle appartenait à un homme séduisant vêtu d’un gilet matelassé, qui se fraya un chemin dans la foule d’un pas déterminé. Il émergea enfin devant eux, hors d’haleine et les lunettes de travers.

— On se connaît ? l’interrogea la Gardienne.

— Tristan Navarre, se présenta-t-il en dégainant un carnet et une plume jaune et vert, assortie à la Bête-colibri perchée sur son épaule. Je travaille pour la Gazette et j’aimerais beaucoup connaître votre avis sur la mort du Grand Gardien Quist. Vous étiez proches ?

— Pas vraiment.

Navarre fronça les sourcils.

— Pourtant, vous êtes originaire de la Toundra, n’est-ce pas ?

— Je suis désolée, nous sommes un peu pressés.

— Le Corne de l’Aube est là ; vous le saviez ? Il est arrivé ce matin.

L’expression de Runa, déjà fermée, se fit menaçante.

La Corne de l’Aube était le surnom de Cyril Harlow, son ancien camarade d’apprentissage avec Keyes. Dix ans plus tôt, alors que Runa et Cyril venaient d’obtenir leur licence de Gardiens, Keyes avait essayé de se lier avec Dimondaise, l’une des six Bêtes Fabuleuses qui régnaient sur les Royaumes Sauvages. Lorsqu’ils avaient voulu l’en dissuader, il les avait affrontés sans pitié. Cyril s’était retrouvé inconscient, Dimondaise dans une rage folle, et Runa avait été contrainte de tuer Keyes. Du moins, c’est ce qu’elle avait cru. Et Cyril lui en avait voulu à mort.

Après cet incident, Runa et Cyril étaient restés des ennemis jurés. Jusqu’à ce que, deux ans plus tôt, Keyes refasse surface dans les Mers, sous les traits d’Edwyn Lusk. Grâce à la Légende de guérison de sa deuxième Bête, qu’il avait gardée secrète, il avait survécu à son combat contre Runa. Cyril avait fini par s’excuser à la fin du Symposium – mais il était trop tard, et Runa avait refusé de lui pardonner. Ils ne s’étaient pas revus depuis.

Comme la jeune femme ne répondait pas, Navarre insista :

— Il est de notoriété publique que Harlow et vous vous évitez comme la peste, à une exception près : quand Audrian Keyes est concerné.

Il braqua sa plume vers elle telle une arme prête à faire feu.

— La mort du Grand Gardien Quist ne serait-elle donc pas due à des causes naturelles, comme Dumont voudrait nous le faire croire ?

Le regard de Runa se posa sur Barclay, qui déglutit.

— Pas de commentaire.

Navarre la dévisagea avec attention avant de se tourner vers ses apprentis. Barclay fit de son mieux pour rester impassible malgré le rouge qui lui montait aux joues.

Mais ce n’était pas lui qui intéressait Navarre, c’était Viola.

— Viola Dumont, dit-il, ce qui la fit se raidir et tripoter l’emblème de sa famille. Ton père évoque-t-il parfois son passé de Maître des Légendes de Keyes ?

— Je… je ne… Il ne…

Runa se campa devant elle en une attitude protectrice.

— Mes apprentis sont mineurs et ne consentent pas à être cités. Maintenant, si vous voulez bien nous excuser, nous…

— Vous ! tonna soudain quelqu’un dans le couloir.

Navarre et les trois jeunes firent volte-face pour découvrir Cyril Harlow approcher à grands pas. Il avait toujours la peau claire, une silhouette élancée et des cheveux bruns coupés court sur le front. Ses médailles d’honneur brillaient, côte à côte, sur sa poitrine.

Tandis que Barclay se demandait s’il avait crié sur eux ou sur le journaliste, Cyril se raidit à la vue de Runa, qui ne s’était pas retournée.

— Navarre, reprit la Corne de l’Aube, il me semble avoir été clair : nous ne tolérerons aucune interférence avec l’enquête du Gardien Suprême. Veuillez laisser Runa tranquille.

Navarre renifla, vexé.

— Dumont ne pourra pas m’éviter éternellement. Les Royaumes Sauvages méritent des réponses.

— Je regrette, mais il est très occupé par la gestion des affaires de la Toundra. Vous pourrez lui poser vos questions lors de la conférence de presse prévue demain matin.

Navarre s’éloigna sans un mot.

Barclay retint son souffle tandis que Runa pivotait sur ses talons. Après ces quelques mois de séparation, peut-être était-elle revenue sur sa décision ? Mais le regard de la Gardienne était dur.

— Runa, je…, commença Cyril.

— Quel que soit le discours que tu as répété, épargne-le-moi. Tu n’es certainement pas venu nous accueillir, alors qui cherchais-tu ?

Cyril referma la bouche et afficha son habituel sourire hautain.

— Peu importe. Elle a dû être retardée.

Puis il baissa les yeux vers les trois apprentis et se radoucit.

— Ça me fait plaisir de vous voir. Venez, Léopold est dans le bureau du Grand Gardien.

Il les conduisit en silence le long des couloirs jusqu’à une grande double porte, sur laquelle il frappa deux fois pour annoncer leur arrivée.

La Guilde de la Toundra avait vraiment dû être un palais autrefois, car cette pièce était royale. Les fenêtres ressemblaient à des flocons de neige composés de centaines de fragments de verre qui projetaient des arcs-en-ciel sur le sol. Quant à la moquette, elle était d’un blanc si parfait que même Roc se sentit obligé de marcher sur la pointe des pieds.

Néanmoins, malgré le luxe des lieux, la décoration était digne d’une chambre d’adolescent. Des figurines de Bêtes étaient alignées sur le bureau et des posters recouvraient la plus grande partie des murs lambrissés. Les étagères débordaient d’éditions spéciales, de bandes dessinées et de maquettes encore dans leur emballage d’origine.

Deux silhouettes aussi imposantes l’une que l’autre les attendaient à l’intérieur.

Un dragon, si grand qu’il occupait un bon tiers de la pièce malgré ses efforts pour enrouler sa queue hérissée de pics. Ses écailles étaient en or massif, de même que les cornes qui sortaient de son crâne.

Et Léopold Dumont, le Gardien Suprême, qui faisait les cent pas à côté de lui.

Viola et son père se ressemblaient beaucoup, depuis leur mâchoire carrée jusqu’au grain de beauté qui ornait leur menton. Mais le plus frappant, c’était leur taille. Léopold était gigantesque. Il mesurait une bonne tête de plus que Cyril, alors que celui-ci faisait déjà plus d’un mètre quatre-vingts. Ses cheveux blonds étaient élégamment lissés en arrière, sa barbe bien taillée. Il portait la même cape brillante que la première fois que Barclay l’avait vu, retenue sur le cœur par une broche ornée du dragon à trois têtes familial.

Son air contrarié s’évanouit à la seconde où il reconnut sa fille, qu’il entoura de ses bras et embrassa sur le front.

— Je suis si heureux de te voir, en dépit des circonstances !

Le sourire aux lèvres, il admira les nombreuses boucles d’oreilles en verre de Viola.

— C’est joli. Koulo et toi allez bien ensemble. Oh, et comme Mitzi a grandi ! Elle ne va pas tarder à rattraper Orsius.

Il désigna son dragon, dont la petite Bête s’approchait prudemment, le front baissé en signe de respect. Comme Orsius plissait les yeux, elle détala pour aller se réfugier auprès de Koulo et de Crapinou. Même Roc, méfiant, restait posté devant Barclay. La seule Bête à ne pas avoir peur du dragon était Goth, qui le salua d’un cliquetis et obtint un petit signe de tête en réponse. Ils devaient bien se connaître.

— J’ai lu toutes tes interviews, s’enthousiasma Viola. Je ne savais pas que mamie pouvait utiliser sa Légende de lumière pour se rendre invisible ! Pourquoi ne m’as-tu jamais appris à le faire ?

— Parce que je suis beaucoup moins doué qu’elle. Mais je te montrerai, si tu veux. Demain, peut-être… Non, j’oubliais, il y a la conférence de presse.

Viola ne se laissa pas décourager.

— Tu vas désigner le nouveau Grand Gardien ? C’est qui ?

— Je n’ai pas encore décidé, mais j’ai plusieurs candidats en tête. Les lois de la Guilde imposent qu’il ou elle prenne ses fonctions une semaine précisément après la mort de son prédécesseur.

Lorsqu’il se tourna vers leur Maître, toute chaleur disparut de son expression.

— Runa, maintenant que tu es là, nous avons beaucoup de choses à régler.

Léopold étreignit l’épaule de sa fille avant d’ajouter :

— Et si tes amis et toi alliez nous attendre dans la grande salle ?

— Quoi ? protesta Barclay. On ne peut pas rester ?

— On a volé toute la journée pour venir, signala Tadg.

— Cette réunion ne concerne pas les apprentis.

— Tu n’es pas sérieux, papa ! lança Viola en s’écartant de lui.

— Bien sûr que si. Vous êtes trop jeunes pour…

— Je suis leur Maître, intervint Runa. Et j’estime qu’ils ont le droit de savoir ce qui se passe.

Léopold la fusilla du regard. Voyant qu’elle n’en démordrait pas, il se tourna vers Cyril.

— Eh bien ? Qu’en penses-tu ? Cela te paraît-il approprié que des apprentis assistent à une discussion concernant la sécurité du monde ?

— J-je…, bégaya son adjoint, mal à l’aise.

Il ne s’opposait jamais à Léopold et, puisque ses apprenties à lui n’étaient pas là, cela signifiait qu’il les avait déjà congédiées.

Barclay jugea donc opportun de préciser :

— C’est nous qui avons affronté Keyes et Yasha dans le Désert, avec vos apprenties. Nous qui avons exploré le labyrinthe de la Bibliothèque d’Asfour pour retrouver Shakulah.

— Et nous qui avons mis un terme aux Tempêtes Éternelles, rappela Tadg.

Léopold les dévisagea d’un regard perçant.

— Viola, Tadg et moi avons également empêché Keyes de se lier avec Lochmordra dans les Mers, continua Barclay. Par deux fois, nous nous sommes opposés à lui et avons fait nos preuves. Nous méritons d’être ici et nous voulons aider… euh… monsieur.

— Ce jeune homme est très convaincant, déclara une voix depuis le seuil.

Une septième personne entra dans la pièce. C’était l’une des plus belles femmes que Barclay avait jamais vues. Ses cheveux châtains retombaient en une cascade soyeuse sur ses épaules. Ses yeux noirs étaient soulignés d’un fard pailleté assorti au tissu brodé d’or de ses souliers. Et son teint de porcelaine aux pommettes rosées, semblable à celui d’une poupée, était trop délicat pour être tout à fait naturel.

Léopold, cramoisi, se retint de hurler – sur qui, Barclay n’aurait su le dire – puis il s’assit sur le bureau et grommela :

— Rykova. Vous êtes en retard.

— Désolée, Kalendula et moi avons dû nous occuper d’un patient encore en vie.

— L’autopsie est donc terminée ?

— Oui.

La jeune femme traversa la pièce et se laissa tomber sur le divan, posant les pieds sur un guéridon.

— Nous nous sommes trompés. Quist n’a pas été empoisonné.

— Mais cette éruption cutanée… Et sa gorge…

— Il a succombé à une réaction entre du sirop de Lombrident et un élixir de vérité.

Un silence ébahi suivit cette déclaration, seulement troublé par le cliquetis des griffes de Mitzi sur un globe doré posé dans un coin. Viola lui fit les gros yeux.

— Je ne comprends pas, dit enfin Cyril. Le sirop de Lombrident sert à soigner les caries, n’est-ce pas ?

— En effet, avec une efficacité très relative – c’est pourquoi je n’en prescris jamais. Par ailleurs, au cours de nos nombreuses années de collaboration, je n’ai jamais entendu Quist se plaindre de problèmes dentaires.

Rykova appuya ses deux mains l’une contre l’autre, les doigts écartés. Ses ongles étaient délicatement vernis de bleu pâle.

— La réaction du sirop avec les élixirs de vérité est bien connue. L’effet est douloureux mais rapide ; une gorgée d’élixir suffit. Il a dû mourir avant de pouvoir prononcer un mot.

— Tu sous-entends que Quist avait prévu ce qui se passerait ? hoqueta Runa. Et qu’il a pris du sirop de Lombrident par précaution ?

— J’ai conscience que ça paraît tiré par les cheveux. Quist n’était pas du genre à se battre. Je ne l’aurais jamais cru capable d’un tel courage. Mais oui, c’est exactement ce que je sous-entends, avoua Rykova en promenant un regard triste sur les figurines de collection.

Barclay frissonna. Si Quist n’avait pas été assassiné, il s’était sacrifié, ce qui était presque pire.

— Mais quelles informations pouvait-il bien détenir, pour en arriver à de telles extrémités ? demanda Runa. Essayait-il de protéger ses recherches ? C’était un Savant, n’est-ce pas ?

— Spécialisé dans l’histoire des Royaumes Sauvages, précisa Cyril. Son travail ne pouvait pas être sensible à ce point.

— À vrai dire, il avait laissé tout ça de côté depuis longtemps, leur confia Rykova dans un murmure. Après sa nomination au poste de Grand Gardien, il s’était consacré à l’étude de Navrashtya, dans l’espoir de ramener la Bête Fabuleuse de la Toundra à son habitat d’origine. Lorsque Keyes est réapparu, cet espoir s’est mué en obsession. Il se sentait responsable de ce qu’il était devenu.

Barclay et ses amis échangèrent des regards perplexes, jusqu’à ce que Viola trouve le courage de poser la question qui leur brûlait les lèvres.

— Mais… pourquoi ?

— Après la résurrection d’Audrian sous les traits d’Edwyn Lusk, expliqua Cyril, il a comme vous le savez obtenu une licence de Gardien. Or, à défaut d’apprentissage, le seul moyen de participer à l’examen est d’être sponsorisé par un Grand Gardien. Alan Quist l’a fait pour Lusk. Parce qu’ils étaient amis.

— Après ce qui s’est passé dans les Mers, j’ai interrogé Alan à ce sujet, enchaîna Léopold. Il ne s’est jamais douté de la véritable identité de Lusk. Il me l’a juré.

— Sous l’emprise d’un élixir de vérité ? s’enquit Runa.

Les narines du Gardien Suprême se dilatèrent.

— Non, bien qu’il m’ait proposé d’en prendre, figure-toi. Cela ne m’a pas paru nécessaire. Alan était Grand Gardien depuis dix-huit ans. Et malgré ses goûts… particuliers, dit-il en désignant les diverses collections exposées dans la pièce, c’était un homme bien, issu d’une bonne famille. Il était entièrement dévoué à la Toundra. D’innombrables personnes se sont portées garantes de lui : les autres Grands Gardiens, l’ensemble du personnel du Collège Méridien et…

— Moi, conclut Rykova.

Elle fixait Runa avec une étrange intensité, qui semblait mettre cette dernière mal à l’aise. Barclay nota d’ailleurs que leur Maître s’était réfugiée dans un coin. À l’exception de ses apprentis, elle entretenait visiblement des relations tendues avec toutes les personnes présentes dans ce bureau.

— Vous savez qui est cette femme ? glissa-t-il à ses amis.

— Vu ses connaissances en matière d’élixirs, ça doit être une Apothicaire, supposa Tadg.

Comme les Protecteurs, les Savants et les Arpenteurs, les Apothicaires formaient l’une des quatre professions licenciées par la Guilde.

— Et pas n’importe laquelle, renchérit Viola. Zanna Rykova est l’Apothicaire en chef de la Toundra. Elle dirige l’hôpital de la Guilde.

— Comment voulais-tu qu’on le sache ?

— Tout le monde la connaît !

— Parle pour toi, railla Tadg. Nous, on ne lit pas les articles barbants de la Gazette chaque matin.

Barclay les fit taire. Il n’entendait plus les adultes discuter.

— … seule chose dont nous soyons certains, c’est que Quist est mort chez lui entre minuit et cinq heures du matin, affirmait Rykova. Difficile de savoir si on lui a fait boire l’élixir de vérité par la ruse ou la force. Sa maison était sens dessus dessous. À défaut d’obtenir des réponses, son assassin a visiblement essayé de les trouver par lui-même.

— Et sa Koddipode ? demanda Cyril.

Rykova grimaça.

— Elle était dans sa Marque au moment du décès.

Barclay posa une main protectrice sur le dos de Roc. La Bête de Quist était donc morte en même temps que lui.

— Reste à savoir, reprit Runa, quelles recherches le Grand Gardien a voulu protéger au péril de sa vie. Et si Audrian a réussi ou non à mettre la main dessus.

— Nous n’avons aucune preuve que Keyes soit impliqué, lui rappela Léopold.

— Si Quist prenait du sirop de Lombrident à des fins préventives, c’est qu’il se méfiait. Or, Audrian a déjà utilisé un élixir de vérité sur Kadia au printemps dernier, quand il voulait des informations sur Shakulah.

La Savante Kadia Tolo, ex-femme de Léopold et mère de Viola, était la meilleure spécialiste au monde des Bêtes Fabuleuses.

— Tout pointe dans sa direction, vous ne pouvez pas prétendre le contraire, insista Runa.

— Je ne prétends rien, mais il s’agit d’une affaire délicate. Nous ne pouvons pas nous permettre d’aller trop vite en besogne.

— Vous pensez aussi que c’est lui. Sinon, vous ne nous auriez pas convoqués tous les deux, souligna Runa en désignant Cyril du menton. D’ailleurs, soyons honnêtes, vous ne m’auriez jamais convoquée tout court. Ce n’est pas comme si vous preniez régulièrement de mes nouvelles.

Elle décocha à son ancien Maître un sourire méprisant.

Léopold serra les dents.

— Bien sûr que je soupçonne Keyes. Mais cela ne m’empêche pas d’avoir des doutes. Que viendrait-il faire dans la Toundra ? Navrashtya n’a pas été vue depuis des siècles.

— Justement, monsieur, objecta Cyril. Quist avait peut-être réussi à la localiser.

— Non. Si Alan avait appris quoi que ce soit de concret, il m’aurait prévenu. La disparition de Navrashtya est un problème qui concerne toute la Guilde et…

— Peu importe, le coupa Runa. Même si ses recherches n’avaient pas complètement abouti, il a dû découvrir un détail important. Il ne serait pas mort pour rien.

— En effet, concéda Léopold. C’est pourquoi nous allons continuer à fouiller ses papiers. Et quand bien même son agresseur les aurait volés, il n’y a pas encore lieu de paniquer.

— Mais…

— Il a raison, Runa, intervint Rykova. Même si Keyes se servait des recherches de Quist pour retrouver Navrashtya, il ne pourrait pas se lier à elle sans un piège. Or, la liste des ingrédients nécessaires a été perdue quand la lignée des Balthursson s’est éteinte.

Runa leva les mains, dépitée.

— Dois-je vous rappeler qu’on est en train de parler d’Audrian ? L’homme qui a localisé l’île perdue de Roane dans les Mers ? Qui a forcé l’entrée de la Bibliothèque d’Asfour, soi-disant impénétrable, dans le Désert ? Nous l’avons déjà sous-estimé plusieurs fois. Combien de temps nous faudra-t-il pour retenir la leçon ?

Léopold abattit son poing sur le bureau, renversant une série de figurines et faisant sursauter tout le monde – même Orsius.

— Je refuse de semer la panique ! tonna-t-il. Les habitants des Royaumes Sauvages sont déjà assez terrifiés par cette histoire. S’ils apprennent qu’un Grand Gardien a été assassiné, ils vont se faire des idées.

— Alors, vous comptez ne rien dire ? s’offusqua Runa. C’est pour ça que vous n’avez pas encore signalé le meurtre à la Gazette ? Parce que vous n’avez jamais eu l’intention de le faire ?

Le ventre de Barclay se noua, mais ce fut Viola qui demanda d’une petite voix :

— Tu vas mentir ?

Léopold contempla sa fille d’un air triste.

— L’enquête est en cours. Accidentel ou pas, l’assassinat d’un Grand Gardien est un crime grave. Si nous annonçons que Keyes est dans la région, ce sera la débandade, les gens voudront fuir. Et je ne peux pas affecter tous mes Protecteurs ici en laissant les autres royaumes sans défense, car il pourrait aussi décider de frapper ailleurs. De toutes les Bêtes Fabuleuses, Navrashtya est la plus en sécurité. Keyes n’est pas idiot. Pourquoi prendrait-il tant de risques pour une cause perdue, alors qu’il lui serait beaucoup plus facile de se lier avec une autre Fabuleuse ?

— Ce n’est peut-être pas là son véritable objectif, répliqua Runa. On ignore toujours à quoi peuvent servir les attributs dorés.

Chacune des six Bêtes Fabuleuses en possédait un, et Keyes en avait déjà volé deux : le trident planté dans l’un des tentacules de Lochmordra, et l’œil de Shakulah.

— D’après Kadia, ils ont une fonction purement ornementale, déclara Léopold.

— Pas dans le cas de Navrashtya, objecta Runa. Le Cor d’or est célèbre. Et doté d’un immense pouvoir.

— Mais il a disparu en même temps qu’elle. La Guilde n’a pas été capable de le retrouver en plusieurs centaines d’années ; il n’y a aucune raison que Keyes y arrive.

— Nous n’en savons rien.

— Je suis du même avis que Runa, monsieur, intervint Cyril. Sous-estimer Audrian serait une erreur. S’il est effectivement responsable de la mort de Quist et que les gens apprennent que vous les avez trompés, ils…

— Trompés ? J’essaie simplement de les protéger ! As-tu la moindre idée des pressions que je subis ? Mon ancien apprenti est le Gardien le plus redouté de l’ensemble des royaumes ! Je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour l’arrêter, mais avec l’élection qui approche…

— Ah, nous y voilà, marmonna Runa.

Léopold la fusilla du regard, sa Légende de lumière étincelant dans ses yeux.

— Un peu de respect ! Je ne suis peut-être plus ton Maître, mais je reste ton supérieur !

Barclay se raidit. Il ne pouvait pas imaginer Runa lui parler aussi durement. Jamais.

Cyril prévint, un ton plus bas :

— Monsieur, votre Légende…

— Oui, oui, je sais, grommela Léopold.

Il cligna des paupières, s’approcha d’Orsius et posa son front contre le sien en inspirant à fond.

— Pendant deux ans, j’ai suivi toutes les pistes possibles et imaginables. Je l’ai cherché partout, aux quatre coins du monde. À la seconde où nous lancerons l’alerte, nous perdrons notre seul et unique avantage : la discrétion.

— Alors on ne fait rien ? résuma Runa.

— Comme je l’ai déjà dit, l’enquête se poursuit. Nous allons tenter de mettre la main sur les notes d’Alan et, s’il s’avère que Keyes est impliqué, nous agirons. Mais d’ici là, la vérité sur la mort du Grand Gardien ne doit pas sortir de cette pièce.

Il les dévisagea tour à tour, un éclat vert dans le regard.

— Est-ce clair ?

— Comme de l’eau de roche, fit Rykova.

— Oui, murmura Viola, déçue.

— Les garçons ? demanda Léopold.

— Compris, marmonna Tadg.

Barclay, lui, était incapable de prononcer un mot. Son instinct lui hurlait que ce n’était pas la bonne solution, mais Léopold était le Gardien Suprême et lui un simple apprenti.

— On ne dira rien, promit-il finalement.

— Je ne suis toujours pas d’accord avec vous, monsieur, insista Cyril. Tant que nous n’aurons pas mis la main sur les recherches de Quist, nous devons supposer le pire. À savoir qu’Audrian sait déjà où trouver Navrashtya.

— Si je voulais ton avis, je te l’aurais demandé, aboya Léopold. Je me contente de faire ce qui est le mieux pour les Royaumes Sauvages.

— Je… Certes.

Enfin, le Gardien Suprême se tourna vers Runa.

— Je ne t’ai pas entendue.

Elle lui décocha un sourire sombre.

— Oh, vous pouvez toujours compter sur moi.





CHAPITRE 3


Les trois apprentis longeaient les rues de Permafrosk dans la nuit, épuisés et complètement perdus. Même le froid mordant ne suffisait pas à les tenir éveillés. Les bras serrés autour de leur corps, ils bâillaient et grelottaient en s’efforçant tour à tour de déchiffrer les indications de Runa.

Les yeux plissés, Viola contempla ses pattes de mouche.

— Je ne comprends pas. On a tourné à droite il y a un moment. On aurait dû croiser la rue des Névés depuis longtemps.

— Je persiste à dire qu’on devrait faire demi-tour, murmura Barclay, son haleine se condensant devant sa bouche.

— On n’en serait pas là si Runa était venue avec nous, ronchonna Tadg. Elle pense vraiment pouvoir retrouver les notes de Quist cette nuit ? Même Dumont et Cyril ont décidé d’attendre demain matin.

— Bah, tu sais à quel point elle tient à arrêter Keyes, lui rappela Barclay.

À vrai dire, il aurait aimé rester aider leur Maître, mais après le long vol et la réunion houleuse à la Guilde, ses paupières se fermaient toutes seules. Leurs Bêtes, aussi fatiguées qu’eux, dormaient déjà dans leurs Marques.

— Elle aurait au moins pu préciser où elle nous envoyait, continua Tadg. On cherche quoi, au juste ? Une maison ? Une auberge ?

— Ça dit juste « 13, rue de la Corniche », lut Viola.

— C’est peut-être son adresse, dit Barclay.

Malgré le mystère qui auréolait Runa, ils savaient qu’elle était originaire de la Toundra.

— Elle a déjà mentionné avoir vécu à Permafrosk ? demanda Viola. Le nom Rasgar vient des Fjords Gelés, mais ça ne veut pas dire que…

— Runa ne parle jamais de son passé, lui rappela Tadg. Et tu as bien vu comment elle se comporte depuis notre arrivée. Elle déteste cet endroit.

— Si on demandait à quelqu’un ? proposa Barclay.

— À qui ? À eux ?

D’un signe de tête, Tadg désigna une ruelle sombre dans laquelle une bande de Rascums fouillaient les poubelles.

— Venez, soupira Viola. Essayons de trouver cette maison avant de finir congelés.

Plus ils s’enfonçaient dans la ville, plus les rues étaient calmes. Mis à part leurs dents qui claquaient, on entendait seulement goutter les stalactites des toits et tinter les clochettes d’un traîneau garé un peu plus loin. Des Mistigriffes sauvages se roulaient sur les trottoirs, tandis que les cheminées crachaient paisiblement leur fumée vers le ciel noir.

Pourtant, Barclay éprouvait toujours un étrange malaise. Des aiguilles pointues lui lacéraient les poumons et il entendait en permanence une espèce de vibration sourde.

— Attention, pesta Tadg lorsqu’il le heurta sans le vouloir.

— Désolé.

Après un énième débat, ils décidèrent de revenir sur leurs pas et finirent par localiser la rue des Névés, dans la direction opposée à celle indiquée par Runa – ce qui était loin d’être sa seule erreur. Le temps qu’ils se repèrent enfin dans ce labyrinthe et débouchent en titubant dans la rue de la Corniche, Barclay avait l’impression que son sang avait gelé dans ses veines.

Un dernier défi les attendait : il n’y avait pas de numéro 13.

En revanche, deux maisons portaient le numéro 14. La première, comme la plupart des habitations du quartier, semblait chaleureuse et accueillante, avec sa couronne de houx sur la porte et son paillasson qui disait, en alphabet légendaire : « Bienvenue chez mon Canis. » La seconde, toute de guingois, était à moitié cachée derrière. Aucune lumière ne brillait aux fenêtres, dont la majorité étaient condamnées.

— Alors, c’est où ? s’impatienta Tadg.

— Je crois que j’ai deviné, fit Viola.

Elle grimpa les marches sombres de la deuxième maison et désigna les chiffres de métal. Le 4 n’était pas de la même couleur que le 1 et on distinguait encore, dessous, la trace d’un 3 sur la peinture écaillée.

Pendant que sa camarade glissait la clé confiée par Runa dans la serrure, Barclay déchiffra la dernière ligne des instructions.

— « Attention à ne réveiller personne. Il y a des chambres libres au deuxième étage. »

— Tu veux dire que des gens vivent ici ? s’étonna Tadg. C’est encore pire que l’auberge de l’autre jour !

Viola poussa la porte qui s’ouvrit en grinçant. Des silhouettes inquiétantes se dessinaient dans le noir – longues jambes, corps trapus et têtes à quatre cornes, toutes parfaitement immobiles. Il régnait une très forte odeur de poussière.

Avant d’entrer, la jeune Gardienne fit surgir une petite lueur au bout de son doigt. Barclay poussa un cri et recula, heurtant une fois de plus Tadg qui grogna :

— Tu veux bien arrêter de…

Viola le fit taire aussitôt. Elle éteignit sa Légende et tous trois se figèrent, guettant le moindre signe de vie. Comme rien ne se passait, elle lança un regard agacé aux garçons.

— Bonjour la discrétion !

— Je crois que cet endroit est hanté, souffla Barclay.

— Oh, ne sois pas ridicule.

— Je suis sérieux. Rallume ta lumière.

Dans la pénombre, Barclay leur montra ce qui lui avait fait peur : le portrait jauni d’un vieil homme, dont la toile était tailladée au niveau de la gorge.

Viola frissonna et promena son mince faisceau autour d’elle, révélant un décor des plus étranges. Les silhouettes étaient en réalité des meubles anciens cachés sous des draps ou poussés contre les murs ; il y avait aussi des malles empilées les unes sur les autres, d’où provenaient des coups sourds et des grattements. La moindre surface était recouverte de bibelots et d’une épaisse couche de poussière.

— OK, concéda Tadg. Cet endroit est hanté.

— On ferait mieux de rentrer à la Guilde, gémit Barclay.

— Hors de question, répondit Viola. Il nous a fallu une heure pour venir ici, je suis épuisée et je sens à peine mes orteils. Et puis, cette maison n’est pas hantée. Elle est juste en bazar.

Comme elle faisait un pas en avant, son pied fit rouler un objet sur la moquette. Elle braqua sa Légende dessus : c’était un crâne d’oiseau.

— On va tous mourir, prédit Tadg d’une voix fêlée.

— Runa ne nous aurait pas envoyés ici s’il y avait le moindre danger, soupira Viola. Venez. Elle a parlé de chambres à l’étage.

Atteindre l’escalier ne fut pas une mince affaire. Après être grimpés sur un canapé élimé et avoir rentré le ventre pour se faufiler entre deux armoires (dont l’une avait la forme d’un cercueil), les apprentis s’aperçurent que les marches étaient aussi encombrées que le reste de l’entrée. Des papiers crissaient sous leurs bottes ; de vieux manteaux de fourrure mités étaient suspendus à la balustrade.

Les chambres libres du deuxième étage ne valaient pas mieux. Les portes étaient pratiquement impossibles à ouvrir. Quant aux lits, ils disparaissaient sous les cartons et les livres.

— Je vais prendre celle-là, annonça Tadg. Je dormirai dans le fauteuil.

— Et là, il y a un peu de place au bout du matelas, enchaîna Viola en désignant celle d’à côté.

Ce qui ne laissait plus qu’une possibilité à Barclay. Il poussa le dernier battant, s’attendant presque à ce qu’un monstre lui saute dessus, mais il eut la surprise de découvrir une pièce à peu près rangée – enfin, par rapport au reste de la demeure. De toute évidence, personne n’y avait mis le pied depuis des années. De la poussière flottait dans l’air et des rideaux de toiles d’araignées s’étiraient devant la fenêtre.

Il invoqua Roc, qui bâilla, contrarié d’être tiré de son sommeil. Puis le Cerberion renifla une vieille maison de poupées et posa sur son Gardien un regard perplexe.

Barclay se força à lui sourire.

— Bah, au moins, il fait chaud !

Il s’abstint de mentionner les éventuels fantômes, car Roc était du genre peureux.

Il se laissa tomber sur le lit, d’où s’éleva un nuage de poussière. Le plafond était tapissé de posters de Doble, le sport favori des Royaumes Sauvages. Bêtes et Gardiens s’y battaient côte à côte lors de matchs qui ressemblaient furieusement à des duels – en moins mortels. Barclay n’avait jamais collectionné les cartes de champions ni suivi les tournois avec la même passion que certains de ses camarades, mais il reconnut Sanjit Varma posant à côté de son féroce Vigorille. Le célèbre Gardien avait remporté huit tournois d’affilée avant de prendre sa retraite. Il y avait aussi Chun Meng, dont la fille Wei avait repris le flambeau et comptait désormais parmi les meilleures athlètes du monde.

Barclay se redressa et inspecta les lieux avec attention. Des Bêtes en peluche étaient posées sur la selle d’une Karkadanne à bascule. Un arbre à chat tout griffé se dressait à côté de l’armoire. Des jouets en bois étaient alignés le long du mur.

— Roc, souffla-t-il. Je crois que nous sommes dans l’ancienne chambre de Runa.

Un mystère de moins. Alors, chassant de son esprit les fantômes, les picotements douloureux et Audrian Keyes, Barclay se roula en boule près de Roc et s’endormit.

 

Le lendemain matin, au réveil, une créature terrifiante les attendait au pied de l’escalier.

Bossue et sans visage, elle était emmitouflée dans plusieurs couches de tricots dépareillés aux bords effilochés. Comme elle fouillait le capharnaüm de ses membres maigres et tremblants, Barclay crut avoir affaire à un charognard, peut-être même à un Kabusson. Il n’en avait jamais rencontré mais il avait entendu beaucoup d’histoires horribles sur ces Bêtes amatrices de lieux hantés, dont la Légende de la peur était assez puissante pour causer la mort.

La créature poussa de petits cris aigus qui lui donnèrent la chair de poule. Puis elle attrapa une timbale en or terni, faisant s’effondrer le reste de la pile où elle l’avait trouvée.

— Ha ha ! s’exclama-t-elle. Je me doutais que tu serais là où je t’avais laissé !

Barclay aurait pourtant juré que les Kabussons ne parlaient pas.

Quand Roc se mit à aboyer, la Bête mystérieuse se retourna brusquement et arracha la couverture drapée sur sa tête pour les dévisager. Le jeune homme comprit alors que ce n’était pas une Bête.

— In… instructrice Dudnik ?

— Barclay Picpus ! s’écria la vieille femme. Quelle bonne surprise ! Mais que fais-tu chez moi ?

Le jeune Gardien était si surpris de tomber nez à nez avec l’un de ses professeurs du Symposium qu’il lui fallut plusieurs secondes pour se rappeler que Runa et elle étaient cousines. Des cousines éloignées, si l’on se fiait à leur apparence. Grusha Dudnik était petite et pâle, avec une masse de cheveux gris sur le crâne. Elle s’emmitouflait toujours dans des dizaines de vêtements, qu’elle soit dehors ou à l’intérieur, dans le Désert ou dans la Toundra. Son seul point commun avec leur Maître, c’étaient ses yeux, très écartés et d’un bleu glacial.

— Euh… Runa nous a dit qu’on pouvait loger ici.

Le visage de Dudnik s’illumina.

— Runa ? Elle est de retour ?

— Elle a passé la nuit à la Guilde pour… une mission officielle.

Barclay rougit, même si ce n’était pas à proprement parler un mensonge. Juste une demi-vérité.

Il leva les yeux vers le puits de lumière crasseux qui éclairait la poussière en suspension. Vu la luminosité, on devait être en fin de matinée, voire en début d’après-midi.

— Merveilleux ! se réjouit Dudnik. Oh là là, il faut que je m’attelle aux préparatifs.

— Quels préparatifs ?

Au lieu de lui répondre, Dudnik lui saisit le poignet pour l’aider à descendre les dernières marches. Puis, les mains sur les hanches, elle inspecta le salon.

— C’est un peu encombré, mais on devrait réussir à ranger tout ça en quelques heures, qu’en dis-tu ?

Barclay posa un regard effaré sur les piles d’objets qui les entouraient. Il faudrait une vie entière pour déblayer cette maison.

— Je…

Sans attendre sa réponse, la propriétaire des lieux lui tendit un présentoir à gâteaux rose à plusieurs étages. Puis une souris en peluche à moitié déchiquetée qui avait dû appartenir à Klava, un bocal rempli de pièces de monnaie et de dés, une cape en plumes au luxe surprenant, l’une des innombrables boîtes à chaussures marquées « Héritages familiaux » et enfin un tableau du même style que ceux qu’il avait repérés la veille.

— Dites, instructrice Dudnik ?

— Oh, tu peux m’appeler Grusha. Je ne suis plus ta professeure.

— D’accord, Grusha. Qui est-ce ?

Il désignait la fillette représentée sur le portrait.

— Ma troisième cousine au second degré. Pauvre petite.

— Pourquoi a-t-elle la gorge tranchée ?

Grusha – il allait lui falloir un peu de temps pour s’habituer à ce nom – fronça les sourcils.

— Parce qu’elle est morte, bien sûr !

Roc recula, pas rassuré.

— Mitzi ! cria Viola à l’étage. Mitzi, non !

Ignorant sa Gardienne, la Bête bondit par-dessus la rambarde et fonça tout droit vers un monceau de bibelots qui se renversa, en entraînant un autre dans sa chute. Mitzi s’assit au sommet, ravie de trôner enfin sur un authentique trésor de dragon.

Jusqu’à ce qu’un cri furieux retentisse derrière elle.

La tête d’une petite Bête émergea du fouillis. C’était un rongeur au pelage gris et blanc évoquant des nuages d’orage, qui exhibait deux rangées de dents très longues et très acérées.

— Borya ! Te voilà ! se réjouit Grusha, à qui la Bête ne prêta aucune attention, trop occupée à couiner sur Mitzi tel un jouet en caoutchouc.

— Je suis vraiment désolée ! s’excusa Viola en dévalant l’escalier, Koulo dans les bras. D’habitude, Mitzi se comporte mieux que ça. Mais elle adore tout ce qui bri… Instructrice Dudnik ?

— La petite Dumont ! roucoula Grusha, qui devait se tordre le cou pour la regarder. Inutile de t’excuser, ta Mitzi m’a rendu un fier service ! Je ne trouvais plus Borya depuis des semaines – oh, non, voilà qu’il recommence.

Sous le regard ébahi de Barclay, la Bête escalada la montagne de rebuts et s’envola. Enfin, pour être exact, elle s’élança dans les airs en tourbillonnant sur elle-même, avant d’atterrir la tête la première sur une autre pile dans laquelle elle disparut en poussant un dernier couinement.

— Il est de bonne humeur, aujourd’hui, commenta Grusha. Parfois, quand on a de la visite, ça le contrarie tellement qu’il explose.

Puis, s’apercevant qu’elle avait une autre paire de mains à sa disposition, elle confia un tas d’objets à Viola.

— C’est à Runa ? s’enquit la jeune Gardienne en examinant un collier à la forme inhabituelle.

Ce n’est que lorsqu’elle l’eut épousseté que Barclay reconnut une médaille d’or pour service exceptionnel rendu à la Guilde.

— J’ignorais qu’elle en avait une !

— Ah, toujours aussi modeste, soupira Grusha. Elle tient ça de son grand-père… Oh !

En ramassant un plateau, la vieille femme venait de découvrir un vase cassé par la dragonne. Elle recula, horrifiée.

— C’est un très mauvais présage !

— Je suis désolée. Mitzi n’a pas fait exprès.

Viola lança un regard lourd de reproches à sa Bête, qui eut la décence de paraître gênée. Les gémissements de Grusha donnèrent des frissons à Barclay.

— Je ferais sans doute mieux d’oublier mes projets. Le verre brisé porte malheur.

— Mais non, ça va aller, regardez. Koulo et moi pouvons le réparer.

Viola posa sa deuxième Bête et tendit la paume au-dessus des éclats. En moins d’une seconde, ils reprirent leur place et fusionnèrent les uns avec les autres.

— Voilà. Comme s’il ne s’était rien passé.

Grusha la fixa d’un air méfiant, puis ses épaules se détendirent.

— Bon, la malédiction nous épargnera peut-être. Alors, où ai-je mis mes moules à muffins ? Je vais aller voir dans la salle de bains… Et j’en profiterai pour réveiller le jeune Murdock.

— La malédiction ? répéta Viola une fois que la vieille femme eut disparu à l’étage.

— Ça doit encore être une de ses superstitions ou théories du complot, supposa Barclay.

Grusha, pourtant Savante licenciée, défendait un certain nombre d’opinions peu conventionnelles. D’après son livre, Les Neuf Événements clés de l’histoire des Gardiens des Légendes (Ils ont vraiment eu lieu !), les Royaumes Sauvages ne seraient jamais devenus ce qu’ils étaient sans une épidémie de peste qui n’aurait affecté que les gauchers, ou une guerre d’usure opposant les Gardiens à des bataillons de Bêtes nommées Capamoos.

Soudain, un cri strident résonna à l’étage, suivi des gloussements rauques de Grusha. Quelques secondes plus tard, Tadg les rejoignait en courant, Crapinou agrippé à ses cheveux.

— Elle… elle était penchée sur mon lit ! bafouilla-t-il. J’ai cru qu’elle allait me tuer ! J’ai failli invoquer Mar-Mar au beau milieu de la chambre !

Barclay pouffa.

— Alors c’est Grusha qui l’a échappé belle, pas toi.

Mar-Mar, l’une des Bêtes les plus monstrueuses qu’il ait jamais rencontrées, possédait une Légende rare combinant l’eau et l’électricité. Et il détestait qu’on le fasse sortir sur la terre ferme.

Pendant que Tadg reprenait son souffle, Barclay reconnut le livre qu’il tenait sous son bras : un exemplaire très usé du Journal d’un Voyageur, à la reliure fissurée et aux pages cornées.

— C’est le mien ? l’interrogea Viola.

— Oui, je te l’ai emprunté pendant le vol. Je… Je voulais voir ce que mon père avait écrit au sujet de Navrashtya.

Barclay le dévisagea, surpris. Si son camarade vantait souvent l’œuvre de son père, c’était la première fois qu’il la consultait devant eux.

— Oh. C’est… c’est super, répondit Viola, gênée. J’espère que tu ne t’es pas embêté à déchiffrer les annotations dans les marges ? Certaines sont un peu…

— Tu veux parler de ton plan en quinze étapes pour te lier avec Gravaldor quand tu avais onze ans ? ricana Tadg. Si, je l’ai lu. Impressionnant, d’ailleurs. Et tout à fait digne d’une future Gardienne Suprême.

Viola mourait visiblement d’envie de s’enfouir elle aussi sous les piles de détritus.

— Tu sais quoi, lâcha-t-elle, garde-le. C’est normal que tu en aies un exemplaire et je ne suis pas sûre de vouloir récupérer celui-là.

— Quoi ? Tu serais prête à te défaire d’un tel chef-d’œuvre ? J’ai particulièrement apprécié tes petites étoiles sur les i…

— Bon, tu as appris quelque chose ou pas ? le coupa Barclay.

— Oui.

Tadg ouvrit l’ouvrage à la page de Navrashtya, dont Conley avait réalisé un portrait détaillé. Comme toutes les Bêtes Fabuleuses, elle était immense, plus grande que n’importe quel bâtiment de Permafrosk à l’exception de la Guilde. C’était une sorte de mammouth laineux, avec deux énormes défenses bordées de stalactites et des plaques de glace protectrice sur les pattes et le dos.

— Waouh, s’extasia Barclay. Elle a l’air si réelle !

— Oui, acquiesça Tadg. Mon père a toujours été fasciné par les Bêtes dangereuses.

C’était d’ailleurs cette passion pour les monstres qui avait fini par le tuer.

— D’après lui, reprit le jeune homme, il y a plus de deux siècles que personne ne l’a vue. Elle a quitté son antre qui se trouvait à Permafrosk, au cœur de la Pointe de Glace – le glacier qui domine la ville.

— Et on ne sait pas pourquoi ? l’interrogea Barclay.

— Non. Un beau jour, elle est partie, et elle n’est jamais revenue. La moitié des Gardiens qui se sont lancés à sa recherche non plus.

Tadg feuilletait le Journal, l’air pensif.

— Peut-être que ton père a raison, Viola. Peut-être que Keyes n’arrivera à rien ici.

— Exactement. Comment pourrait-il se lier avec Navrashtya sans savoir où elle est ?

— Et les recherches de Quist ? intervint Barclay. Il a pu mettre au jour un détail important.

— Je ne sais pas trop, soupira Tadg. Vous avez vu la déco de son bureau ? Toutes ces figurines ? Il avait l’air un peu bizarre.

— C’était un Grand Gardien, lui rappela Barclay.

— Oui, bien sûr. Mais ça me semble peu probable qu’il ait découvert la cachette de Navrashtya ou les ingrédients de son piège. Sinon, il aurait prévenu ses collègues, à commencer par le père de Viola. Et puis, comment Keyes et Yasha pourraient-ils survivre dehors aussi longtemps ? On n’a pas encore passé l’équinoxe d’automne et la région est déjà couverte de neige.

— Alors qu’on est dans la partie la plus tempérée de la Toundra, renchérit Viola. Si Navrashtya se terre quelque part, c’est sûrement tout au nord, dans les zones inexplorées.

Barclay aurait aimé partager leur certitude. Aussi « bizarre » qu’ait été Quist, il fallait s’attendre à tout de la part de Keyes. Même à l’impossible.

Toutefois, ne voulant pas se disputer avec eux, il préféra changer de sujet. Cette conversation sur la Bête Fabuleuse lui avait donné une idée.

— Vous croyez que c’est à cause de la disparition de Navrashtya que la Toundra est différente des autres Royaumes Sauvages ?

— Comment ça ? fit Viola.

— Je parle de cette étrange vibration dans l’air qui empêche de se détendre. Comme si quelque chose clochait.

Ses deux camarades échangèrent un regard perplexe.

— Tu es sûr que tu n’as pas respiré du moisi dans ta chambre ? demanda Tadg.

— Non. Je l’ai ressenti dès qu’on a débarqué du dragon transporteur. L’ambiance de ce royaume est particulière. Et ce n’est pas non plus comme dans les Ailleurs.

— Parce que tu perçois un changement entre les Royaumes Sauvages et les Ailleurs ? s’étonna Viola.

— Je… Vous ne comprenez rien à ce que je raconte, n’est-ce pas ?

— En effet, confirma Tadg.

— Tu veux dire que ta Légende est moins forte dans les Ailleurs ? l’interrogea Viola.

Peut-être que Barclay avait effectivement respiré du moisi. Même Roc le regardait bizarrement, alors qu’ils étaient d’habitude sur la même longueur d’onde.

Néanmoins, il s’efforça de décrire son impression à ses amis : alors que la nature des royaumes était sauvage et celle des Ailleurs paisible, celle de la Toundra lui paraissait agitée, déséquilibrée.

— Tu devrais en parler à Runa, lui conseilla Viola. Elle aura sûrement une explication.

— Je ne sais pas trop. Aujourd’hui, ça me gêne moins qu’hier. Et elle a déjà beaucoup de choses à gérer. Ça faisait longtemps qu’elle n’était pas rentrée.

En réalité, Barclay n’osait pas se confier à leur Maître parce qu’il avait peur que tout ça ne soit que dans sa tête.

Tadg haussa les épaules et regarda autour de lui.

— Ouais. Pas étonnant qu’elle n’évoque jamais son enfance, si elle a vraiment grandi ici…

Viola le fit taire car Grusha redescendait l’escalier, chargée d’un grand carton marqué « Trophées de Doble de Runa ». Après l’avoir posé à ses pieds, elle se figea, les yeux rivés sur Tadg comme s’il venait de lui pousser une deuxième tête.

— Qu’est-ce qu’elle a ? souffla-t-il.

La vieille femme l’empoigna par l’épaule et le força à se baisser afin d’examiner Crapinou, toujours perché dans ses cheveux.

— Se pourrait-il que…, hoqueta-t-elle. Le Saphir de Sagesse ? Le Don de Troisième Œil ?

— Quoi ? Arrêtez ! protesta le jeune homme en essayant de se redresser – en vain.

— J’ai lu des choses sur cette Bête dans des textes anciens. Dis-moi, est-ce qu’elle te fait rêver de l’avenir ? Est-ce qu’elle te donne des visions ? Je suis sûre que oui. Ses yeux débordent de savoir.

Crapinou la contempla sans broncher.

Enfin, Tadg parvint à repousser Grusha.

— Crapinou ne prédit pas l’avenir. Je ne suis même pas sûr qu’il comprenne grand-chose au présent.

Vexé, le Crapierre lui plaqua une patte palmée sur le front.

— Mais son joyau correspond en tout point à la description ! Tu dois faire erreur, mon garçon. Cette Bête détient un immense pouvoir.

Crapinou gonfla fièrement sa poche vocale.

— Tu vois ! Il est malin. Je vais aller faire un tour dans ma bibliothèque. Fais-moi confiance, petite Bête, je découvrirai ton secret !

 

Après plusieurs heures de ménage sous la supervision de Grusha, la maison était toujours dans le même état. Les apprentis avaient bien retiré quelques toiles d’araignées, mais le plus gros du travail avait consisté à déplacer les monceaux d’objets à de nouveaux endroits.

Barclay était toutefois soulagé d’en avoir fini. Il se réfugia dans l’ancienne chambre de Runa afin d’écrire une lettre. Quand il vivait à Mornebourg, il avait été l’apprenti de Maître Pilzmann, un cultivateur de champignons dont il aurait alors aimé suivre les traces. Et après avoir été banni parce qu’il était accidentellement devenu un Gardien des Légendes, il avait continué à correspondre en secret avec son ancien mentor. Barclay lui rapportait les détails excitants de ses aventures, tandis que Maître Pilzmann le tenait au courant des derniers ragots.


Cher Maître Pilzmann,

Vous constaterez peut-être que cette lettre aura mis moins de temps que d’habitude à vous parvenir. C’est parce que je me trouve actuellement à Permafrosk, la capitale de la Toundra. Comme nous ne sommes arrivés qu’hier soir, je n’ai pas encore eu l’occasion de l’explorer. Il neige déjà, alors que quatre jours nous séparent encore de l’équinoxe d’automne.

J’aimerais pouvoir vous expliquer ce qui nous amène ici, mais j’ai promis de garder le secret – bien que je ne sois pas d’accord avec cette décision qui se rapproche un peu trop du mensonge à mes yeux. Moi qui pensais que les Gardiens étaient censés faire le bien… Je n’ai pas l’impression que ce soit toujours le cas, ou du moins pas toujours pour de bonnes raisons. Par moments, je me demande même si nous sommes tous du même côté.

J’ai été ravi d’apprendre que les récoltes des Wetzel étaient bonnes, et je n’en reviens pas qu’Elena, la voisine d’en face, ait épousé Josef Stern. Qui aurait cru qu’ils pourraient surpasser la rivalité opposant leurs boutiques de chapeaux ! Comment va Mme Bauer ? J’espère que sa goutte ne la fait pas trop souffrir.

Amicalement,

Barclay



Son courrier terminé, le jeune homme scella l’enveloppe avec un peu de cire fondue sur laquelle il imprima son sceau officiel de la Guilde, obtenu en même temps que son diplôme du Symposium. Il était composé de ses initiales et du profil de Roc, avec une crinière en zigzags. Barclay avait également pu choisir la couleur de la cire : un vert grisé comme les épines de pin. Même s’il ne vivait plus dans les Bois, cette teinte les lui rappelait.

Gardien et Bête suivirent ensuite les indications de Grusha jusqu’au bureau de poste le plus proche. Comme dans tous les Royaumes Sauvages, on y trouvait des présentoirs de papier et d’enveloppes, ainsi que des casiers abritant de petits dragons bruns affublés du foulard rouge officiel des services postaux.

— Je voudrais envoyer une lettre à Mornebourg, dans le royaume de Bourdon, annonça le jeune Gardien à la guichetière. C’est dans les Ailleurs, à l’est des Bois.

— Hum. Jamais entendu parler, avoua-t-elle en feuilletant son registre. Ah, voilà. Ça fera cinq Légendards.

Après lui avoir confié sa lettre, Barclay regagna le 13, rue de la Corniche et trouva la maison envahie de fumée. Celle-ci provenait de la cuisine où Grusha pétrissait une boule de pâte à pain. Debout à côté d’elle, Viola coupait des oignons, les joues inondées de larmes. Tadg, plongé dans la lecture du Journal d’un Voyageur, remuait distraitement le contenu d’une casserole en faisant tourner son doigt dans les airs.

— Il y a quelque chose qui brûle ? s’enquit Barclay.

Grusha ouvrit de grands yeux.

— Oups ! Ça doit être le repas de Borya !

Armée de gants résistants à la chaleur, elle fonça vers le four, en sortit une marmite fumante et souleva le couvercle. Un nuage de fumée toxique s’en échappa.

— Je suis désolée, Borya. C’est un peu grillé.

La Bête, qui fourrageait dans un tiroir, poussa un cri contrarié.

Runa arriva pendant que Barclay mettait la table pour le dîner. Les trois apprentis abandonnèrent aussitôt leurs corvées pour se précipiter dans l’entrée, où ils la trouvèrent en train de délacer ses bottes enneigées. Elle semblait de mauvaise humeur et avait les yeux cernés.

— « Tu sauras retrouver ton chemin ? » marmonna-t-elle d’une voix de fausset, comme si elle imitait quelqu’un. Je suis arrivée à bon port, non ? Je n’ai jamais eu besoin d’aide, et ce n’est pas aujourd’hui que…

— Vous avez trouvé les notes du Grand Gardien ? l’interpella Barclay.

— Non, bien que nous ayons retourné son bureau et sa maison. Soit Audrian les a prises, soit Quist les avait vraiment bien cachées.

Runa se redressa et se rembrunit un peu plus à la vue du fatras.

— Ça n’a pas changé, ici.

Ils la suivirent jusqu’à la salle à manger, où Grusha calait une grande marmite de ragoût de bœuf entre des montagnes de vieux courrier et une collection d’une trentaine de chandeliers et candélabres. Divers accompagnements, dont des betteraves au vinaigre et des navets bouillis, étaient disposés tout autour.

Grusha sourit à sa cousine.

— Te voilà enfin ! Regarde, je t’ai préparé tous tes plats préférés.

Barclay n’avait jamais vu Runa manger de betteraves ni de navets et, comme il s’y attendait, elle fit la grimace devant ce festin légèrement calciné.

— Tu n’aurais pas dû te donner tant de mal, Grusha.

— Sottises, sottises. Je suis si heureuse de ta visite ! J’ai même sorti la belle vaisselle en ton honneur.

Tandis que Barclay examinait les assiettes en porcelaine ébréchée et les couverts ternis, leur hôte prit place en bout de table, face à Runa.

— Vous êtes là pour combien de temps ? demanda-t-elle. Les membres du club seraient ravis de te voir.

— À ton avis, il s’agit de quel genre de club ? murmura Barclay à Viola.

Celle-ci se racla la gorge pour masquer un gloussement.

— Tricot ? Jeux de cartes ?

— Nous n’allons pas rester longtemps, prévint Runa. Dès que notre mission pour la Guilde sera terminée, nous reprendrons la route.

Le sourire de Grusha s’évanouit, mais elle se reprit vite.

— Asseyez-vous, asseyez-vous, lança-t-elle aux apprentis. Avant que ça refroidisse. J’ai aussi prévu quelque chose pour Klava.

Runa ne laissait presque jamais Klava sortir en public, car celle-ci avait tendance à se montrer agressive. Pourtant, voilà qu’elle invoquait tranquillement ses deux Bêtes dans la salle à manger ! Goth, qui n’avait pas besoin de se nourrir, grimpa sur la chaise de sa Gardienne et posa la tête sur son épaule, comme il le faisait souvent.

Quant à Klava, tapie dans une posture menaçante, elle dévisagea les convives avec méfiance. Barclay avala sa salive. Les Dolkaris comptaient parmi les Bêtes les plus effrayantes de la Toundra, avec leurs yeux blancs, leurs dents de sabre en forme de stalactites et leur pelage rayé de noir comme les couches de sédiments des glaciers.

Mais à sa grande surprise, Klava se détendit et se dirigea vers une gamelle à son nom, décorée d’empreintes de pattes multicolores.

On n’entendit bientôt plus que le bruit des couverts dans les assiettes et la mastication des Bêtes. Finalement, le ragoût n’était pas mauvais, bien qu’un peu trop cuit – et Roc se fit un plaisir de gober les morceaux grillés que Barclay lui passait discrètement derrière sa chaise.

— Alors, Runa, c’est dans cette maison que vous avez grandi ? demanda Viola pour faire la conversation.

— Je n’ai vécu ici que deux ans, entre la mort de ma mère et le début de mon apprentissage. Je suis née à Kirkstad.

Barclay savait, grâce à ses cours sur les Royaumes Sauvages, que la deuxième plus grande ville de la Toundra était située plus à l’ouest, près des Fjords Gelés.

— Trois ans, si on compte la pause à la fin du mandat de Constance Dumont, la corrigea Grusha.

— Ta grand-mère, Viola ? supposa Barclay.

— Oui. Quand j’étais encore bébé, elle a été forcée de lever le pied à cause d’une grave maladie. Papa l’a aidée à assurer ses fonctions de Gardienne Suprême pendant environ un an, jusqu’à sa mort. Il n’aime pas beaucoup en parler.

— Personne ne s’y attendait, leur confia Runa. Ta grand-mère était encore jeune et très populaire. Tout le monde pensait qu’elle resterait à son poste pendant des décennies. Ton père a dû interrompre notre apprentissage pour la rejoindre à Halois. Audrian, Cyril et moi n’avions alors que seize ans.

— Malgré ces tristes circonstances, c’était une belle année, avoua Grusha avec un sourire nostalgique. Tu te souviens de l’étang où on allait se promener ?

Runa réprima un sourire et tendit la main vers les assaisonnements.

— Vaguement.

— Arrête ! Bien sûr que tu t’en souviens ! Tu le gelais, même en plein été. Klava et toi passiez des heures à crâner devant – oh ! Oh non !

Runa grimaça. Elle venait de renverser la salière sur la table.

— Attendez, dit Barclay.

D’un mouvement du poignet, il souleva les grains de sel éparpillés afin de les jeter à la poubelle. Mais avant qu’il ait terminé, Grusha repoussa sa chaise dans un grincement.

— Non ! Il ne faut surtout pas faire ça !

Surpris, Barclay laissa retomber le sel sur le tapis. Toute chaleur avait disparu de l’expression de Runa.

— Tu ne vas pas commencer, Grusha !

— C’est toi qui as commencé ! répliqua sa cousine.

Sous les yeux ébahis des trois apprentis, elle contourna la table et tira Runa par le bras.

— Vite, vite. Renverser du sel est un très mauvais présage. Tu dois le ramasser, le jeter par-dessus ton épaule et…

— Non. Pas question que j’entre dans ton jeu.

Grusha ouvrit la bouche, horrifiée, avant de lâcher la jeune femme en poussant un soupir résigné.

— Ta mère non plus ne croyait pas à la malédiction. De même que mon frère, tes grands-parents et les autres. Et regarde ce qui leur est arrivé ! Le cousin Greger, dévoré par un Hasifus mangeur d’hommes. Le petit Allochka, emporté par la Peste Urticante. Ta pauvre mère, noyée dans sa baignoire…

— La malédiction ? Quelle malédiction ? demanda Tadg, ce qui lui valut un regard assassin de Runa.

Grusha se rassit en tremblant.

— Il y a bien des générations de cela, une terrible malédiction a été jetée sur notre famille. Toute ma vie, j’ai vu nos proches succomber à des morts violentes et prématurées. Il ne reste désormais plus que Runa et moi. Mais si elle continue à ignorer mes conseils, elle ne fera pas long feu ! J’ai échappé jusqu’ici au mauvais sort parce que je prends toutes les précautions nécessaires. Et elle ferait bien de m’imiter.

— Les malédictions n’existent pas, affirma Runa.

Grusha porta une main à son cœur.

— Ce furent également les derniers mots de mon cher père !

Vu leurs têtes, Viola et Tadg ne croyaient pas plus aux malédictions que Barclay – contrairement aux habitants de Mornebourg. C’était la première fois qu’il rencontrait une Gardienne des Légendes plus superstitieuse que ses anciens voisins.

— De quelles précautions parlez-vous ? l’interrogea Viola.

— Eh bien, j’évite l’argent – ça attire les ennuis, expliqua la vieille femme en coulant un regard inquiet vers les écailles métalliques de Mitzi. Je contourne les endroits où pousse de la fatalia. Et je m’assure d’être toujours couverte de la tête aux pieds. C’est une piqûre de Guêpouse qui a tué mon oncle Oleg ; personne ne savait qu’il était allergique.

Dire que Barclay l’avait simplement crue frileuse !

— C’est quoi, la fatalia ? voulut-il savoir.

— Une plante endémique de la Toundra, lui répondit Runa. Notre famille a toujours été persuadée qu’elle portait malheur, mais ce ne sont que des bêtises. N’importe quel Apothicaire vous dira qu’elle ne possède aucune propriété magique – aucune.

— C’est aussi ce qu’affirmait mon arrière-grand-père avant qu’une enclume lui tombe sur la tête !

— Mais pourquoi seriez-vous maudits ? lança Tadg.

— Nous l’ignorons. Tous ceux qui avaient la réponse à cette question sont morts. J’ai eu beau faire des recherches et analyser les antiquités de la famille, je n’ai jamais compris.

— Cette maison n’est pas remplie d’antiquités, Grusha, soupira Runa en se massant les tempes. Elle est remplie de poubelles.

— Comment peux-tu dire ça ? C’est en vendant une partie de ces « poubelles » derrière mon dos que tu as pu te lier avec Klava !

— Quoi ? s’exclama Barclay. Vous avez fait ça ?

— Bien sûr qu’elle l’a fait ! Quand il a été temps pour elle de choisir sa première Bête, je lui ai conseillé de prendre une Familière, une créature douce et inoffensive comme Borya. Ainsi, les ingrédients du piège resteraient accessibles.

Les Bêtes étaient réparties en cinq classes en fonction de leur puissance et de leur rareté. Les plus faibles, les Communes, n’avaient même pas assez de Légende pour forger un lien. La majorité des Gardiens possédaient des Bêtes de classe Familière ou Supérieure. Seuls les plus téméraires osaient se lier avec les terribles Mythiques, qui venaient juste après les Fabuleuses.

— Mais non, continua Grusha, madame voulait absolument une Bête puissante. Alors qu’est-ce qu’elle a fait ? Elle a foncé à la Caverne de Dragonanza, mis en gage je ne sais combien d’objets, puis acheté la recette et les ingrédients nécessaires pour se lier avec une Dolkaris !

Les doigts de Runa, crispés sur les accoudoirs de sa chaise, blanchirent aux jointures.

— Pour la millionième fois, j’avais dix ans ! Et je n’ai vendu que des vieilleries sans la moindre valeur. Si tu veux mon avis, Grusha, tu devrais faire pareil. Je m’inquiète de te voir vivre ici, seule, terrifiée par une malédiction qui…

— N’essaie pas de retourner le problème, protesta sa cousine en pointant un index noueux vers elle. C’est moi qui m’inquiète pour toi. Tu ne gardes rien. Tu ne viens jamais me voir. La malédiction se fiche pas mal des distances ; elle te suit partout. Il n’y a qu’à voir ce qui s’est passé avec Audrian et Cyril, alors que vous étiez soudés comme les doigts de la main.

Runa pâlit et son regard se posa brièvement sur le sel éparpillé par terre.

— Ça n’a rien à voir.

— Et puis, il y a eu Conley, ce bel esprit, si aventurier. Je l’ai toujours beaucoup aimé.

— Ce n’est pas…

— Et Zanna Rykova. Tu ne parles plus jamais d’elle. Est-elle morte, elle aussi ? La pauvre, elle me faisait tellement rire.

— Assez ! cria Runa, le givre de sa Légende cristallisant son haleine. Mes amis n’ont été victimes d’aucune malédiction ! Quant à Zanna, elle n’est pas morte, elle m’a juste quittée. Il y a six ans. Tu devrais le savoir, puisque Dumont vient d’annoncer qu’elle serait votre nouvelle Grande Gardienne.

Tout le monde cessa de manger, y compris les Bêtes. Une main sur le front, Runa s’efforçait de se calmer. Elle jeta un coup d’œil gêné à ses apprentis. Mais ce n’était pas de l’embarras que Barclay ressentait ; c’était de la compassion. Il comprenait mieux pourquoi la Protectrice n’aimait pas évoquer sa famille.

Et pourquoi elle avait préféré vivre dans une affreuse auberge au milieu de nulle part plutôt que rentrer chez elle.

— Comment voulais-tu que je le devine ? se récria Grusha. Tu ne m’écris jamais, alors que tu n’as plus que moi.

— Je suis très occupée par mon travail, rétorqua Runa avant de se lever, son assiette à la main. D’ailleurs, si vous voulez bien m’excuser, Klava et moi allons finir de manger à l’étage en remplissant de la paperasse. Seules.
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